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Le discours du Fuhrer au Reichstag 
—— » 

S U I T E D E LA P R E M I È R E PAGE'ChureWU mult ipl ia «es tenta t ive , à cet te tache. Je c r u . pouvoir 

L+vrUmmrnTv* je tançai\^LSST°^2 ^ - ^ ' f ^ J - . ™ ' * * • * ' * > • 

JOURNAL DE ROVBAIX 

_ E f l f l Q u e e t • l e m e r <tans pèwaonnalltés yougoslaves isolées. 
ne e s t ré f ions absolument calmas, à convaincue* c o m m e mol de l'utilité 

née-xétandate e t australiens, s'élève 
à p lus de 9.000 officiers et soldat» 

! réunis. 
La butte n e peut encore être éva­

l u é Toutefois , e n se basant sur les 
premières est imations, on peut affir­
mer que l e part qui reviendra à 
l'Allemagne sera de plus d'un demi 
mill ion de fusils, de plus de mille L» * Keinsr-geitunç 
canons , de plusieurs milliers de fart tou striesiu : 
mitrail leuses, de canons de D.OA. u » événement , de c e . damier . 
et de mortiers, de nombreux navi-1 m o l . ont fait apparaître que las com-

LES VOIES FLUVIALES 
FRANÇAISES ROUBAIX 

MARDI 6 MAI |Oau«-ci u n obligatoire pour les ssass» 

«. , _ Trois cents oaires de bas •**• présents; un. am.no. »»innii «s* 
Aaj.tvt 'nul: saint Jean de 1. Porte • • « " » »r»*sit» p o u va, u v •»•*» atévu» pour tout , I 1 M . H I . ~— nvrtl 

raarn.ta, «alnt atanicla». 
levé» à f a. U; eouehar. Lune : pleine 1* 11. 

S»p urs-pompirrs : N° d'appel 303 33 
l m e Caiee* d'épargne: de » a. à 13 U. 

* — . . . ™ ~ anara» « M « , » <ru|, f r h " ' a ï , î o ^ d e B 2 , Î Î ! ! ! S : * . * , i . . 1 , , | U n T 0 1 »»port.nt . été commis .••« 

Olsp.asalr. «'hygièn. social. W « i » - Î ? ' ï , * t r t r e n t «»*>«». d"». u n J«"«in, 

prévu» pour tout . sti«snos 

valant 60.000 francs **». «m &-» gro»»ir i* p*eui* «. •*•>• 
« I I M d'enti-aide 

I La conuniMion d* la Salnt-Kol. «on . 
i n . l w . a t l'rapnt mutualiste de ose 

dans une bonneterie i "»•»•*•»•. '•*..««»««. par m » « •»• 

sont volées 

leur générosité. 

Les 

à SaisH-Mkbal 

qu i 
que. , 
nique ou par la folie d'un 
que. 

Le* menées britannique§ 

dan* le* Balkan* 

dans 1. cour é . l'éttbllMement. 
forcèrent aJore une perte et furent ! 

' ticle. d . bonneterie posés* sur les i 
i rayon, et Us • 'en furen t . v a . trole 
cents 

part ta» 
. . / « . . , , - t . i i i —, .— i . — --—-*»'" •"•1/iujneMi. reumae. a nmvaincue» comme moi oe 1*001116 ~ 

an ^ r v t l f r u t ^ ^ E r é . 'T* * p r n * " - « « • ausel d une collaboration étroite des deux 
s n ï ï ^ o n ™ unV m ^ e * L s U o r T d e e l T r o n t ' e s m»* r * l n « » - °> garanties . pays Quand les Intrigues bri tan-
••_,- , a l lemande Le dilet e t C " '* d e s O T u r e ' l'incertitude et la niques précisèrent le danger d'une res et d'importantes quanti tés de muii lcat ion. entre Parti, le centre 
* • » £ w 11 « i ^ » ) , , . H . vMi.t^irl m é f i a n c e - « d'y déclencher enfin extension du conflit dans les Bal-1 munit ions et d'objets d'équipement. ! économique françat» le plue lmpor 
! ! g ! ? ^ - p i " - ^ f ? , t > X - - d e . . 1 H U t ? 5 e 1» 8-uerre. kans. Je redoublai d'efforts afin de Ces résultats ont été o b t e n u , p a r 1 * " * ' •* >• b - » l n a o u l l ' « ' <»'UT, 
u a T S m S d e . v S ^ t r é . r T n - , M . . . . - ». • , p r t W T V e r " You,os lav ie de c o m p l i - l l . mise en l igne des f o r e T s t e v a ^ S ^ J . ^ * ? * « ni, "**"'" ' 
u o n a u e m a n o e avait montrée, pen- i^$ ^garantie** britanniaue* cat ions aussi dangereuses Notre te* • I sthone d «utre part, atnal 
d a n t plusieurs moU. était la preuve ° * ministre d « a f T . l r ^ ^ i ^ L ™ « ^ w . ! « l i a n t l'Atlantique à la Méditer 
dé «en incapacité de voler la nuit . et la Grèce ™ m * £ Z ™ ^ L ^ ? ^ On avait prévu, au total, pour iiarné.. étalent net tement lneuffl. . 

Larmel du bouffon Churchil et r- i? Juonentrop. avec toute la pa- les opérations dans les Balkans , i s e n t » . L . ravitaillement du pays en de-Roubaix. 80. rue Bdouard-Anséeie: I . 
A. J T Z - O I V T , * . f . î t a vUZjàL n.. l a v e c **" * « * r a n t * « » Pul l t t e n c * ** l f t constance géniales qui! trente et une divisions entières et ehirbon. matériaux de oon«en»CTion. » '» » • consulution pour adulte. g 
de s e . acolytes, fait à 1 occasion du parvint na«ruère à s s s s e r v i r l T t e t ' l e caractérlaent. a multipl ié dans L e u x demi divisions; Le transnor w * bet t««ve« à « « r e .produ i t , c c lo - , „ ' * f ™ ^ « * • « • " ' « •» • • « ' M dl 
1 - mal au peuple a l lemand pour roumain, p u i . e t surtout 1 . Qrèce. ce but les rencontres et les entre- Ï ^ L £LZÏ ^ ^ r é a n a é ^ S S n i * u x ' • u r " t *«• * • ««•ucoup . i m - V e M l n ' ** " " d» " v " " -
qu'il m'abandonne, ne peut s e x p l l - D e p u , . lors. 11 a é t é démontre avec tins, ins istant chaque fols sur la E l r . rZÎ r«mh. t t , i i f r l ^ i ^ „ ^ > ' p , m * ** "** «•"««'"nfcatlon. lnté-
quer que par une morbidité chro- é d e t que ces « garanties » n éta ient nécessi té de préserver de la guerre Z^l ^ l ^ ^ ^ V ^ L ^ ^ l , ^ ^ T œ * ' u » u r ~ » ? T Q e T l T ¥ 7 1 i 4 " Ï ? \ T T 
S i r ner la folle d' r» ^ ^ . ^ - - P ^ - • » - t e s cette partie de l ^ : S £ . ? r M ^ l M J ' L U M U l M I 

SSS?SRSSRqi« l'unMii.. ̂ -^«iri^tTux^ 
tie, qui devait l é lo igner à desse in ^ ; a y o u - 0 . / j 
Qos puissnvnc*>s d* l'Axe. I A QrAce 

C'est de cette conformation anor- Etats , pouvait tirer profit de cette »u gouvernement yougoslave d e s I »f u l e i " e n t ' renforcées par une dlvl-. Moire. eprourent ;e*e»ofn uroent de »'(»oier l M eoestautions d u » » - On enquête; : , p-tite P- .nçois . v.rra. . * ^ 
maie de l'esprit que provient auss i 'garant ie , s e déclara disposée, après propositions qui éta lent si remar- s l o n d e ' « " t e e s «le montagne et; La atatistlque des voles fluviales momrntan<,ment ^ J ,oule «etivement .ur cette affairé. 
U décision de transformer les B a l - , a v o i r prêté l'oreille aux promessesiquables et si loyales que. dans l ' a n - ' P » r *«* « LeibsUndarte », a o n t i ^ n * * " * » "f"}»* ^*^™J™£°~ Bien ! i TKOf BOULE MUIT. - Au cours d . 
k a a s e n c h a m p de bataille. Cetjbritanniques, à lier son sort à celui c ien é tat yougoslave les voix S e ! P a x v e n u e s » m t r t T e n contact a v e c , ^ - " JJ" ^ Z ^ J ' V ^ . d . I T S M ° r ' " e , t ** <*• *dicui" </<« »« Pour les pr isoanier . !',• «>"*»«* dimanche, ver. ao h. so. 
h o m m e court, depuis cinq a n s déjà, d e s bailieurs de fonds e t des taspi-i mult ipl ièrent e n faveur d'une col - ! 1*» Anglais, les Néo-Zélandais et les . k l W t t „ T ' ^ a a n t . , 0 .ooo ^^-'^TYv'JT. f . T ' Z 'S, 9'nn' i» « L a Saint-Eloi » rue ,d7irr5are'^n^fee lrn*me*1vr7 ,a'rui 
r S a v e r s l'Europe, comme un fou. lrateurs de «>n rruvenam. Et ici Je laboratlon. C'est donc avec raison' Australiens. L a » » B . m . T j en « « t n a v i g a b i e . ! ^ ^ J Z ^ - J Ï Z ? " ^ » - «omrn^.on de T. J £ " „ J . ' ï ^ t . J ^ - t £ £ £ ^ ï l J £ 
cherchant partout a al lumer des t iens à distinguer aujourd hul Que Hal i fax déclare aujourd'hui! L e s Pertes de 1 armée, de 1 av ia - et pour lea pénlobe. d'en-nron 38 m é - CeTta)n.. d . M , , . „ „ _ . , - „ „ „ , n _ , coure mutuels < La Baint-Boi > noue Anaonciade Legrand. v.uve Tagny. 
hrôJota Malheureusement, U s'est I encore — la vérité historique m y «qu'il n'était pas dans les intent ions t ion. e t des 8.S. a i l emands ont été ' trea de long et 1 m. N de profon- ~.a«oi/erru»»t*4 d e i oulert ont*'*"* * ' » w t i r îee famine, de leurs 4 7 »?*• •»• " « «• l 'Ou»t. • été . m -

,_ i . . - t a - —»_ir t» . . r «r, r.. • • • * " ^ " • ™ r ~ membres prisonnier» que grâce à u ! n , e n é . au poète central de police. B l * 
.*" * " ' ïénéroaleé dea membre» d'honneur et I » " » '» "u't »u violon, d i e a'eet vu 
indtridui des menvbrea actifs, une < ca eae d'en- presser un procee-rerbal. 

ïeur pa'ys à cet Incendiaire toter- ff» dirigeants pervertis qui, sur qu outre nos tentat ives d'entrer en Les forces a l lemandes ont perdu M m n < n t l e m . , l l e u r . ^ toutefois e n fofuette. Le petit étebUssement -.r'.id. a u . prisonnier, , . été formé. L E S R B T A R D A T A I R E S . _ Au cour, 
nat ional Après avoir réussi, l'hiver 1 inst igation d'un roi vassal de collaboration plus étroite avec la d a n s la lutte contre la Yougoslavie. f t t n .ufflasaunerit exploité. C'est la,^,"' f^J"!1^ ^ ki^"u^ du *"^- J H ^ U Î * 1 ' Ae* f»? iU1«* * • • membre* de la nuit de dim»nche * lundi, d e . 
darmer. è faire accroi ie . au peuple \***?!££-. 
a n c l a u . a n enveloppant *e* m a n œ u - ~*J~™~ 

Devant une nombreuse aaslatano. 
. * s t déroulée dimanche en réelle» 

5 . ^ 1 1 Saint-laLchel la cérémonie des com-
nunlona aolannelles. Quarante-huit 

tnfanu (2» garoons et 23 fille.), y 
TZ i î l i S - V ^ T 1 • „ — ~ ~ naruelp.l .nt. La meue de eomrnu-

« raflèrent toute, le. boite. d » r - | ^ B ^ t oe^bpa, à 7 b . jo ^ »i . 
abbé Boulanger, curé. 
L apré. midi eurent lieu à 1S h. l e . 

i .vac asnnon d . 
par M. 1 abbé CaUllas. 

„ _ . 'cent, paires de bas dé soie v . l snt Ténraé 
Comment parler décemment de o*a ensemble Boom franc. P-ur emporter I eiotun 

leur butin. Us ae aervlrent de aae. cour, desquelles eur.nt lieu î"»_rénïr Vovs oonnaisêez trouvèrent sur place. vatlon des promesse, du biptéme. dlto 

brûlots Malheureusement, n »c»v——•"•>= — *~ venue uu iun i iue m y ' H - " .«CL-H. H < « u«i i a iC!) uuenvrons ..«.». ^„ »— —~. - . - . . . — - ~ - «..^ »—. -- - — — = - - - —• — — »-.~.~„ pratiquement à ciel ouver 
« o u l o u r . trouvé des « l é m e n U v é - o o i l t e . Je crois - entre le p e u p l e ^ e l'Allemagne d é t e n d r e la guerre1 Plus réduites que sur stucun autre deur on ™ pe<*t ut l iuer Q»eirviron, ^ ^ lir Uurs ^ ^ m t 

n a ^ T a u l ont ouvert l e . portes dei«nsc et la caste peu r.ombreuse de »ux Balkans. Il est exact , e n effet j c h a m p de batoll le de cette guerre. f a ^ t a , Q J H , M » ™ oui « t r e l f ^ " P° r °n n e ~ " •.""" 
•""«ants pervertis qui, sur qu'outre nos tentat ives d'entrer en Les forces a l lemandes ont perdu' ^ ^ l e m e , l i < v u r J5£ ^ u t e f o i . e n a°9»"le- Le petit état, 

m d'un roi vassal de collaboration plus étroite avec la d a n s la lutte contre la Y o u g o s l a v i e . [ # t r t . „ , ^ . T r . ^ _ T exploite c . a s t i a <7"< flanque le kioeque dit 
re. eurent moins en vue Yougoslavie en réglant les ques- la Grèce et leurs a i l lés britanniques i » n o n pour laquelle Rouen eet l e ' - 0 0 ' , , e •* Liberté, en un modèle prisonniers sont invitée* a confirme.' sarde 
blés tâches de leur g o u - Uons e n suspens, nous nous ef for- :en G r è c e : pour l * r m é e e t tas S.S.: I port le p l u . lmport«.rrt de France. ^ V " " " à

l,
tv,ter- „ «T^mr 'tv'.maîeT*'.! ""r, " T ^ \ 1 îî* " 

l que les buts de guerre cions d'atteindre encore la posslbi- > S7 officiers et 1.042 sous-offlciers Suivant les dernières indications le f ( } « 5 ^ S e » e » 7 a l « è 7 » U d t â i » . ? *àâ»><sV r.tteststion 7 t radrreîe de «esté lité d'une solution acceptable pour et soldats; 181 officiers et 3.751 > trafic de Rou»n s'est monte, en 1938. 
d'espoir, que le B e l c h sUtanMJid. documents retrouves à la les desiderata italiens, dans son sous-offlciers et soldats o n t é t é : * ia mui ion . e^ .ooo tonnes, dont 
é p u i s é j m U I , I P J « « ] * ^ . C h a r i t é , nous o n t permis d'avoir conflit avec 1 . Grèce. Le Duce a blessés; 13 officiers e t 372 sous- n u ^ ' U < > ~ ^ ^ J ^ S L ^ , ' ^ 

" ^ . - t t L t t Î Î l '»'"* * P e ^ U S U r 1 M " « ^ v r e s <** n o n s e u l e m e n t ^ " ^ » " P « . - officiers et soldats sont m a n q u a n ^ - ^ ^ ^ T î m ^ ^ c f c o ^ m e p t n 
cas. 11 . e s t vu pour «"^y"1 ' _ ' i puissances qui. tôt ou tard, devaient position d'amener la Yougoslavie à Pour l 'av ia t ion: 10 officiers. 42 fluviaJ , 400000 tonnes (trafic mari-
TéveU. dans lobUgatiom1 d al lumer, p r e c l p i t e r v t : t t l g ^ d a n s y j , abime une étroite collaboration d'Intérêts sous-offlciers et so ldats tués; 3 6 i t i n v e . 4 millions 200.000 tonmeei. 
t m nouveau foyer en «urope. c e ; a > njaiheurj A la fin de l'été der- avec nos buts de paix, mais il l'a officiers. 104 sous-offlciers et sol- alors que Mareelllr. comportant 
fa isant , il a repris le projet q u t l i m e r CJhurchu: (réussit, dans les encore appuvée de toutes ses forces dats dlrparus. 10 million»! rt« tonne , de trsfic mari-
médlta i t déjà e n automne 193» e t j e B p r j t g ^ certains cercles, à rendre C'est ainsi qu'il fut f inalement pos- Le résultat décisif, vraiment h l s - t l m e . est nulle s u point de vue du 
s u printemps 1940. Vous vous rap- tel lement substantiel les les pro- sible de convier le gouvernement , torique de la campagne , a é té , t r a " c " " ^ o n oroiette u réaii 
peUeres. K M . les représentants , les messes platoniques d assistance à yougoslave à adhérer au pacte obtenu avec des sacrifices minimes . „ . t to n d V q U a t r < , d-*sems 1- Le' (SUITE DE LA PREMIÈRE PAGEI 
documenta de « La Charité », qul j ia Grèce q u u n e série Ininterrompue trois qui. non seulement ne lui d e - pendant que les dwux puissances de i O B B a i <ju Nord. d . Compiègne vers — 
o n t été publiés e t qui démontrent de m a n q u e m e n t s à la neutral i té manda i t aucune prestation, mais l'Axe al l iées e n Afrique du N o r d j ^ b a ^ n houlùer. Le» travaux ont ° e s mesures efficaces de sécurité 
c lairement ta désir de transformer ! s'ensuivit. L'Italie, la première, fut encore ne lui offrait que des a v a n - an-iantissaient e n quelques s e m a i - été commencée avant la guerre m e n - ont été prises pour assurer la pro-

date de 1. réunion trimestrielle dieesé 

sardae-nla téléphoniques ont rencon-
ne Jeune femme, a:mcn. Renird, 

. domicilie. 152, rue de. Arts. 
trouvait encore dehors à 1 h. 15 

15 du m.t ln Un procès-verbal sera 

Le conflit 
anglo-irakien Chronique régionale 

Une délégation 
de Union départementale 

déjè, au cours de l'hiver de 1939-40. touchée Eh ectobre 1940. eUe se vit tages Je dois d'ailleurs insister a u - nés le prétendu succès remporté 1 d-lsie. ma l . ne furent Jaarais ache- tection des étrangers. Pour oe qui d e s S y n d i c a t s O u v r i e r s 
ta , Ba lkans e n c h a m p de bataille forcée de faire des représentations jourd'hui — par souci de vérité par les forces britanniques sur ce - e s . de sorte que la vole fluviale de e s t d e s s „ ) e t s britanniques, un cer- . . , . _ , i . - - , „ _ - pour eireulauon de pommes de tm 

^ las, m „ i r r m . m « , t <,r^- a* H . » , ~ r hiatnrinu» _ 0 1 , 1. fo i , m,» AM n . r fm„i Par r.nns ne nouvons disso- Paris vers le bassin houiher et le ,^1 , , nombre d'entre eux o n t déjà a c , c "CVUC a 10 p r e i C C l i i r e sans lsissec-passer et hausse Ulielte 

La lutte contre le marché • o i r 
DES POMMES DE TERKZ 

A • FRANCS US KILO 
Soua oe titre noua avons relaté dans 

notre dernier numéro, l'arrastatlon 

iaai iourveraernerit grec e t d'exiger historique — sur le fait que de par front. Car r.ous ne pouvons disso 
Les principaux auteurs de cet te ides garant ies qui deva ient mettre ce pacte et des conséquences qui en cier les opérations dans les Balkans! P»J" ^ J ^ ^ r t Z ^ ™ . r t * n ^ é t * ' n * ™ * 5 : " ^ >f\ 
itreprise é ta ient alors Churchill , 1 fin à cet te s i tuation Intenable. Sou* découlaient, la Yougoslavie n'était des act ions du corps expédit ion- 1 ar ^ n e - o r t incombe su chemin d- V B l l d * s s ^ o n t Ctis ldéré 

tain nombre d'entre eux o n t déjà 
hommes Dn communiqué de l'Union départe- S^.m, ,r<aB7*'V?,.d»î*Jt," • a l » o n *- J u l " 

entale dea ayndlcat» ouvrière fait ™ T . n " n . S1- ru . Négrier 
— »e aouvient que c dernier avait «UlUeullS. étaêent auora t n u r c n u i , < w a vc i ,^ NVUILUSI U I ™ S O I C OUU-, ^^uu.««; i . t . 10 iuuauaiavic u c ton u n « t l u , M u - ~ . K» -~ i d , transport Incombe au chemin d" • - - —--- - - connaître qu'à l'occasion du 1" mal .' ZI -T """•"""• 1 » «" uernier avait. 

Hal i fax Daiadier Paul Reynaud. le l l ' tef luence d e s fauteurs de guerre 'pas tenue de nous prêter la m o i n - nalre a l lemand e n Afrique liées a u , f e r A p r é ( w , n t . n S M r t t d «scélérer prisonniers de guerre et soumis a u n . déiéfation d . 1. commission ad- ™',u^,,d* îti \'Z,£, "îc m ,<l!LJ!!r?<Uuf 
« t o a ^ ' w e y f a n d ' e t le général Oa-1 anglais , oette demande fut brutale- dre aide Au contraire, elle recevait nom du général R o m m e l et de cel-1 notablement l e . travaux, dont le un trai tement adéquat. û ^ ^ r é t s ^ r t n é ' r ï i "."et? ° u l l l ° - raison de 540 S le? 1*0 i j l i n -
• „ _ i m e n t rejetée e t c e fut la fin de la des puissances du pacte, l'assurance les des forces armées i ta l iennes commerce parisien extérieur et l'agri- . . » •.. ...« . M C r i e » Dréfit du iio^rli r e c u p "ir iuéte ouverts par le commlsaalr. du 
• • " i n . ... j ,-_ « _ , , 1 , , - , - ._ , , . j i_ , . .»• - -w—,- i - / -<—. a n a l A , , a M , , i* ,„ 4 . / . ^ « , » T , , -*• «rtTi^-lir^ii* H^nè- I lr*«t îrOtinië** ef l KaleSIIf lC ^,- _ J ' .T " w * u . . . Sa armnrl1.rn.mMnr * n w m l , rf'<^M,rt««, n rassort de ces documents que Paix dans tas Balkans 
l'on comptait , si cet at tentat contre 
la paix dans le Sud-Est de l'Europe 
devait réussir, pouvoir mobiliser 
pour la défense des Intérêts bri-J 
tannVques. environ cent divisions... 
; . débaVcle trop soudaine de mal 

préfet du Noord 
nombreuses questt 
îees. notamment celle de l'aug 

Le* répercuttion» retwant Je remarquer que los coin- "*^l' c ' ' j 1 "™™^. ,L^nm*i \rT"n»ï t m * n tat lon (énérale dea aalalrea. indé- „ . 

nous ét ions prêts dès le début à re- , Les répercussions de e T a . c m - , T%££™ ^ v ^ . e n ^ S r u u é r . ! ^ ï & ^ « > ^ 5 £ ^ ' p t ^ î e ^ u v ^ ^ e ^ ^ r ^ ^ r l S ^ ^ " " ' * » - - « - « « . . 
noncer à tout transport en trans i t !pagne sont d u n e portée i ça lcu- ^ ^ fYinm.n troupes briUrmiques ont cwrert le;».1

l«
, . t l oJJ"Lu . , n l 1 1»1" " u p r t m # "* Décider, qui a été mi . a u dispo-

•1 projette din-enolfler les feu sur la foule, causant des morts , M l e pr*fet du Nord a promis dé tu - * l t ' o n d u Procureur ds l'Etat français, 
leit lone entre la Seine et le e , d . , plessés. U n e bombe a explosé dier ces différentes queationa et de * UUaaé en liberté provisoire 

solennelle, non seulement qu'elle ne dans la lutte pour la Cyrenaique. 'culture «r-raient :e« principaux béné- D e s t r o u b l e s e n P a l e s t i n e 
«claires II «et d'ailleurs a*ez lnté- ^ ^ _ S u l v a n t , . € M e s 

reaaant Je remarquer que los coin- " ^ \ , ' . , „ „ „ . , ^ , j , i ^ «m, 
munlcat ion . avec 1. Belgique et la sagero », de nouveaux troubles ont ,p ,„damm 

serait jamais sollicitée e n vue d'une 
L u e de* faute* ttratégique* aide éventuelle, mais encore que 

le* plut énorme* 

de cette guerre de matériel de guerre. En outre, suri labié. Eu égard aux possibilités a . 0 n 

Au m u r . <v> 1-Kfw.r » > , . . ,«, l a demande de son gouvernement, créées par les c irconstsnees . à aa- oommun'catlonrs entre la Seine et le «t des blessés. U n e bombe a explosé mer ce . différente, questions « de 
elle avait obtenu la promesse for- voir qu à Belgrade un ramassis o e Rhône, ce qui avantagerait notam- devant la résidence du haut c o m - :q™ n ;™." r

1 t„ , a ^ ,„^J l ! e I n £ m • n .L i r t J ï , 

néral 

5 . arrondissement . permis d'identifier 
celui-ci. C eet un nommé Achille De-
volder. 3S ans, négociant sn pommée 

les urne» aeca. demeurant 
Haubour-

en faveur de l'Irak 

«* de Juin mit prov i so irement .une p u w l r Comment 1 . W ' * ™ * un „ e n c h a n g e m e n t s conspirateurs à la solde d'intérêts ment l'économie colonial , car ta. naïawins'britannique. 
rsourdtae à ces machinat ions . Mais rythme accéléré, .tétait les bases de t e r r l t o r U u x d a n s l e s ga lkans . e l le iextra-européens pouvait être en produit , du Nord et de l'Ouest de ra»» • 
d è s l 'automne dernier. Churchill ta formation d u n e nouvelle armée Issue'mesure d'allumer un foyer d'tecen-a'AXrique poureaierit de cette façon p ^ g m a n i f e s t a t i o n s 
reconsidéra la question. Evidem- : de Satanlque^On < H « a « é « v , , ^ , , , „ ^ ^ ^ „ ; , „ . , h ^ remportée signifie »? " £ £ . "^J?.."^«T ^ é " -
ment , lea condit ions se presen- e « o u r a e ^ r o a r o m e s " " f f ' - q u c n e s e r a l t comprise entre autres pour toute l'Europe que ce danger 

lèe surtout en ce moment même, où 
ta lent d'une façon moins favorable. P * * ™ * °"^T

t
a ^ * * * ' f ^ ! a " la ville de Salonique. C'est ainsi que a été é l iminé d-f inlt ivement. De ce , , rom<. ^ o l o r , i t , r e«t barrée et 

é t a n t donne que révolution politl- sa l ions terre très a a n s a convie- conclu à Vienne un 1 fait, le Danube, en tant que vole o t l ,•„„ » d û avoir recours su chè­
que des Balkans, concrétee par les u o n que ta couverture se ferai, p a c t e 

e iaangemenu Intervenus e n B o u m a - a-10™ tTts rao loemsnt . ï a s u i t e " n - à • Yougoslavie, tout e"n a s - à l'abri à tcut jamais de nouveaux produit , coloniaux : 
rent. au moyen de transports mees - . „ , , . nai„ " ^ , „ J K — . \~*m. rie » h o U » Le trafic sur ce 3- Le projet d'un canal entre la Etats sous 

qui revêtaient un caractère d'ordre ( é -

l.a répression de la hausse 
illicite 

Un noyé inconnn est repêché 
dans le canal de la Défila 

On s 

nie . avait définit ivement séparé ce T™1. ,«T^IT Z ^ L T ^ iïZ~ » " ™ n t "» P a i x d a n s • « à s ^ n s 
darmler pays de la Orande-Bre ta - M J , t 3 ' Ums , M équlpemsnts néces - wt^m ( „„ À , . „ 

pont Napoléon, le oorps d'un Inconnu 
.-. • ————» L*» cadavre, qui ne présentait aucune 

en Syrie et au Liban e t d u commerce clandestin & & ItS^T '~»p«*** » 
qui rrard ne communicat ion Importante, es t min de fer p^ur le trsnsport des Beyrouth. 4 mai. — Les nouvelles A u souri de u deuxième décade , ? i K n ï ' e m " , : «> a 65 an» : talll». 

. . . . . . . . . . S. de l i ra i t ont provoqué dans les 1 d'avril 1»41. ISO procès verbaux ont et* ' m é5 • cheveux châtaine : màebol-
mandat de Svrte e , du rapport*, pour Infraction à la règle- ! ! * u p * r '" i r , ' « lente*; pardessus noir. actes de sabotage. Le trafic sur ce mentstion actuelle des < r . . u - . . r ? " O U « , 5" Deux leurs aDrès nous aDDrlmes fleuve est deja rétabli clans toute se 1"* « 1* Rhon*. « * n t u « i i « n * n t L l b a n d e nombreuses mani fes ta - ; iMa„t, d « . u t d'sfflchsg" détiquets- ">M' » L J " : complet gris a rav. 

la " f U " ' p urs âpres, nous apprîmes neuve est u t j . ici. u 1 u« ^ ^ ^ ^ f t n i t nnf „ „ , „ „ . «ympathle . A Damas , d e s g e . d . tenue de relevée des prui ou c h * m l , e Dl»nche : mouchoir blanc 
gne La Roumanie nouvelle, sous ta u t r l c V i , d e c h u n a i i U * w c ""P^ur la nouvelle du coup son ampleur moation directe, mal . rencontrerait S , , „ t , .vrt in i^se s o r t rendus en à V a t a . *M commerce » n s . u t o V i . . t m n '"»'»"« » : hèret ba«,ue 
— i — ^.. „ i „ i M i a n . n ^ ^ c , , " n m ' d ' E t a t accompli par une poignée de En dehors d'un modeste c o n e c t i f à N u ^ ^ r t i i u t Paris . é tudiants syriens se sont renaus en p r M ] l l > > 
conduite 

bssqu 
Des rubsns de la médaille militaire 

et de la croix de guerre sont Axés à 

NORD 

Alloy ». rue Boucher-ds-Par 

cencept ion et llrtée de Cter-chill * v * c s t " P e u r '* nouvelle du coup son amp.eur nloation directe, mal» rencontrerait . . . d , exe-cic* ae commerce sans autorisation 
général Antonescu. "™~7, U V?_J . i ^ L - n o r k ^ T T n d ' E t a t accompli par une poignée de En dehors d'un modeste coriectif à N „ ^ „ I M n t p . n . . é tudiants syriens se sont renaus en p r ê « j , b : e 

une politique exclusivement f^^l, 1 . ^ , ! ^ " „ - ? , , „ l v ™ « ' P u t s c h i s t e s . impénitents , qui a ses frontières lésées par l'issue de , 8 t » . o o u r g . Cette ceuvr. e*t très cortège devant le1 consulat de lj^rak Parmi i . , affairée, en instance. , , . 
roumaine sans égards pour les l Z " * ^ " T ! ? , ^ réalisèrent de ce fait une act ion la guerre mondiale , le Re lch a i l e - . important* car, » partir d . Stras- acc lamant le roi Paycal II e t M. «M ** T \ ? £ n l ™ ^ ™ * Z : bouw,nD'"' 
e s ^ s d é ç u ? des magnats br l tan- J T L V ^ n c * ^ a £ e t m t ceï" " u e l e P r e m l « m l n l s t : e a ! ^ l a i s P u t ' m a t l d n a a J = U n i n t é r t t territorial ! bourg, on établirait une commun!- : Rashl AU el Kaltanl. président du " £ £ . • ^ } • . - « W " ^ ^s»n»»« 
m o u e s dont les Intérêts se confon- I f î ' ^ L ^ ^ ~ n ! L . 3 . ^ dans sa jubilation, qualifier de! particulier dans ces régions 1 cation non ani'ement avec l e R M n . . conseU irakien. à ÏTI^JJB francs, ce qui porte a 
niques, dont es intérêts sejÇonion ^ ^ péserve. m l is cependant avec nouvelle A armrendre au Au DOlnt de vue politique nous m a i . aumi. grâce su réseau fluvial E passant devant les consulats ' W ™ ' « n e . le totsJ de . pendit*, 
daient avec la cont inuat ion de la ^ ^ ^ a t tent ion Les insuccès que * Donne nouvelle a apprendre au A U point, ae vue; puiiu.uuc 'f-^f j l U < m , n d . . ,«.„ i-Kib* et l'Oder et a *J" | ~ ~ ~ eturiiants »Pi""'u*«« d-pui. 11n.tau.t10n du 

S m T e . S T . * S i q u tant en ma t« |uer . Il était , en effet, i m p o s s i b . e c ê et au point de vue économique I ^ T c ^ l n * : , des vitres, en p o u v a n t des Crt £ ^ ^ ^ " , 5 ! . H 2 5 ? . 
, ï i*» /i ^»~7r«« H - ^ u t A r r e aux d'admettre que l'on agit de !» sorte là la restauration d'un ordre qui1 4. L » quatrième projet **; 1. plus hostiles. qusnts. suxqu-l» le bénéfice d'un ré-

L»ss obledit* de la politique ÎTIlL , J ^ n ' i r n , ; . H« f-f,™ n « v f r . . a l'égard du Relch al lemand. On permette de rétablir au profit de |d i»cuté II concerne les eommuni- A Beyrouth, les étudiants Ira- gi-ment amiab.» n's pas été accorde „, 
Ve* object.» ae la potuiqu « ^ u ^ ^ S ^ f ' ne peut solliciter une amit ié pen- :toua la production et l 'échange d e s c . t i o , , . entre 'Atlantique • » • * » . , e t palest iniens de l'université ^ d e T i n f r a c ' * " " " " ™ "' " " 

aUemande ^ « W . ^ ^ ^ ^ 1 * ^ dant des années , s igner un traité• marchandises . C'est un iquement | Méditerranée de B o ^ u ^ » t e . a m , r i c a l n e s e s o n t „ „ „ „ , d e v a n t l e ' ^ u e T î S T n n T V i r p o \ T » » . - 5 ; - o V : . « o » ™ " » ' -

dan* U* Balkan* ™e"te Z S . venu Z s m a " - o n t .es clauses sont uniquement dans l'esprit t l u n . Juslto. ^ ^ ^ X ^ ^ ^ ™ " " c o n s u l a t d e VIr" * » C O n S U l ^ * "ZSSTx. janvier , « 1 le comit* ™ ~ 4 « ^ T i f ^ Ï 2 » S 

b n I Se transporter de Libye e n G r è c e - f - « ^ - « ' , « « , » • " » • « - - - Z . ^ ^ ^ ^ T é e Z n T t ^ ^ ^ ~ « J « : \Z*J» « î t 5 5 ? î . _ £ ^ " Ï T S L - ^ « ^ ^ 5 5 * ^ * . » ~ * ~ - * ~ Je veux vous donner ici un 

té accorde A u cour» e 
-.- de la g r , . questions fsn 

ent été déférée au P"*** atux besux-frérea, Henri D». 

apercu des objectifs de ta politique le théâtre de la guerre. U ordonna 

aitamandé d7As"le"s Balkans , " te l s Jj " ^ a u d e s j h a r s ^ i s s a u t qui^se ^ ^ ^ 

qu'Us m'apparalssalent et que nous ; " J , , . , , , „ , i H . « . î t - ù <^m e n insultant le 
nous sommes efforcés de les réall- « « * " d ' j ! ^ - a , . , ^ n ' , ^ 1 Relch. en menaçant l 'attaché mil i- L'Allemagne n'est qu'un s p e c U - de S u e . et p l u . d . « p t f o u « i l * du : e u t ^ n c i d e n u , 

posées surtout d Australiens et de ̂ ^ ^ b l e s s a n t , e s m e m b r e s ^ 1 ^ mtéressé à c e déve loppement ' « n e l de r . n a . m 

encore qu'on lui répond i condit ions ethnographiques , h u t o - ion«u*ur acrslt d* 400 kilomètres, j j , a poijce, „ „ , q u i i .. ' ,n,*,n,t,.<1" '*'"" " " 
rit le représentant du ! rlques ou aussi économiques. I e-eet-à-dlne trou fols celle du canal 1 ̂  d i n c i d e n t s . 

Néo-Zé lande i s et acquit la , c o n -

saccageant des bureaux. 
poursuivi a a n s les « « . ^ » « » " d , p o r M , r M c o u p q u i devait met 
intérêt territorial, aucun intérêt . , „ B a l ! t a r , s a f e u M à sang. 
politique égoïste C'est-à-dire que D e s l o r s u m v a i t c^,^^ ] u n € d e s des écoler. des étalages en détrui 
s'il s'est intéressé aux problèmes f t stratégiques les plus énermes s a n t ' « "nmeubles habites par des 
territoriaux et à ta politique lnté- d e c e t t p ^ « r T e A l'Instant où le ressortissants du Relch. en assai l-

tater après que ce traité n seu-1 considération des i n t é r ê u qui trou- , M n t a n t . u c u r Intérêt, pratique. d«- l e n t h o u s l a m f e pour la cause de au" cour»" de"».. séânïés"bêbdôni»d.1Tés c ' <J"-n'er qui était tombé . u suit* 
lement est déchiré en l'espace d'une vent leur Justification d a n s desi^,.^,. t t „ sensiblement élargie L a . r i r a k Les mani fes tants furent dis- * ** prononcer «ur 24 dossiers concer- i\yn„formidable coup de pied Unoé 

- • dea faits caractèrUé* de hausse p^ r Detourmlgnies. s* releva «t s'élan-
merce clandestin ç * * u r *°r «ntagonute qui. à son tour, 

tomba. L'autre en profit, pour lui don­
ner un coup de pied en plein visage 

Detourmlgnles fut visité par un doc­
teur qui diagnostiqua une double frac­
ture compliquée de la mtcholse infé­
rieure et fit admettre d'urgence le 
ble.»é . l'béplt.1 Saint-Sauveur 4 

Dans la ville de Deiresson. tous 
bénéfice économique D les souks ont été fermés. A Homs- Le transport de mobilier 

par chemin de fer 
réalisation de leurs Justes ambi - C ! > n a î Cl-d«-wu, mentionné. L* trajet K " { é T autorités""de"syita" ont""'pris *+ Société nationale dea cnemin» 1 

1. Corrime toujours, le Relch n'a ' j m o m e n t éta i t venu l a s u i t * d e cet attaché, en maltral-1 Nous sc«Tirnes heureux de constater M « l D C t T t a l n s u r W U , ^ R h o n , « t . k a m a . des manifestat ions de sym 
rursuivl dans les Balkans aucun „ „ , . , - - - , Coun oui devait m e t - t a n t d e nombreux autres Aile- que nos all iés volent à présent ta(ge)IW ^ . ^ e n t être ret reliés p i r le, p a t h l e pour l'Irak ont eu lieu. 

lant et en tuant encore une fois des ipace qui lui revient uniquement , elle 

l'Italie all iée acquière l'influence 1 Nord d* l ' ïurcp* serait a peine 
territoriale et politique d a n s l'es-'racourcl étant donné que 1. vitasve ' pour assurer la sécurité des fron-

« t très limité* sur le . canaux. On tières. 
Heure des états du Sud-Est ce n e s t d o J t e ne fut plus possible concer- — r — . ^ T ' u ternp» uniquement en 
an aucune façon en se basant s u r i n a r i t n a t i o n de la Grande - L1 1 ."1?»!" • • • • • • « I • * » • . o n ' l e n*™?}™*™*^.™ J * ^ l n S o y a n t d e . naiVre. faisant mol t» L ' i m p r C S S i o n à V i c h y 

as. <Trrh-»>« n>M»- m 1 n n humaines qu'eue a consent i s oe- , t ^,n 

: E r l f r ^ r £ £ * L n eamPa*n* d " Balkan» p u U ^ ^ ^ a e r . n n é e d e r n i è r e , £ " „ ? , 
îtal pour l'Aile- A ce moment , j'ai pu prendre cet - pour l'avenir de l'Axe. 1 d'ordre 1 

das considérations égoïstes . 'Bretagne de prendre pied d a n s les f a i t d u n troupeau sans défense 
3. Le Re lch s est efforcé de nouer J3alkans. te donnai les ordres néoes-

avec ces Etats des rapports écono- saires pour amener 
n i q u e s étroits et de les approfondir, d'un intérêt si vital pour 

Cette politique répondait à leurs magne , les forces i-îqealsetî pour te décUion avec d'autant plus de « - - - j . - - , - l'avenir 
intérêts , aussi bien qu'à ceux du nous permettre de répondre lrnrné- tranquillité que je m e savate d'ac- ' • ; "»"* I e 

Relch Car s i Jamais des économies id ta tement à toute incartade. 'cord 1") avec le sent iment et l'attl- avec calme et confiance 
nat ionales se sont harmonieusement L'avance des forces a l lemandes tude de la Bulgarie dont l'amitié ^ ruhrer a rappelé ensuite tous 
complétées , ce sont bien cel les de1 ne devait donc p i s être considérée est restée Immuablement fidèle à j > e , mérites de la mère-patrie qui 
l 'Allemagne et des pays balkanl- c o m m e une aide à n t î l i e contre la l'Allemagne, et 2") avec l ' indigna- „ éparpné. par ton travail, le sang 
e u e s L'Allemagne état Industriel ' Orèce. mais comme une mesure de tion Justifiée d'aill.'urs. de la Hon-1 Q> s e , soldat». 
a bèeoto de vivres e t de matières précautUn dir igé , c o n U e la t e n t a - grie. Nos anciens alliés de la guer- , «Uemand. a-t-11 p e u r -

p^mlèrea , Les pays b . l k a n l q u e . ; t * * ! tannéque d e . ' ^ - - ^ ^ ^ ^ « 1 . ^ ^ ^ < Z ^ ! « £ - « « é l é m e n t n . vivra p l u . 
j a m a u une année cornme celle de 

« Les transport, d* mobUI*r pa-
aragona complet, ne peuvent étr* 
eflfctues désormais qu'avec un* »uto-

8 VICny £ & ? •énér . l . "dà'^ranTporu î . 

t Z X ^ & ' T c ^ u . T'tL'laJSSSU. S u ^ S r n m e ^ ^ d ' e . Vichy. 4 mai. - Les milieux poli- ! ^ - ' u « ^ ^ ^ t - S r l n i î S ' ^ a r f . 
v . n t ls truerr*. comme étant ! t iques français déclarent, à propos ivr»-) . 

. . . stratéarlqu* bien p l u . qu'éco- des événements qui se sont produits » t- expéditeur doit se procurer cette 
nomique. e e : U canal présenterait e n Tjat, q u e l a p r e m i e r e réaction î u , ^ " ' ! o n

t W
q . " ; ! L , 0 ! n < , ™ à '•• decls-

aueloue importance pour U flotte. , d < ,« p o p U i a t i o n témoigne d 'une • D'au'r- part, en sucun ce"s. l'rm-
• grande sympath ie pour la cause de p l 0 1 d * wsgons couverts ne peut être 
l'Irak '•autor1.* P°ur les trsnsporu de mobi 

adresse un rapport 

PAS-DE-CALAIS 
Ponr h a n u e illicite, 

la tribunal dé Sa nt-Omer 
condamne nn confiseur 
à deux mois de prison 

Bernstein et Eve Curie 
sont déchus 

cont riches en matières premier*». 
soi des Balkans à la faveur de la l'acte yougoslave comrr une pro- -H^ri^di^Ia Mri*M,ité francaise ̂ bon̂ vTr s r : r r s 

à t a ' a b o i e s ^ ^ b e ^ o î n " ^ ' 1 1 » ^ " » tmêco-itallerane qui retenait vocation, d'autant plus qu'il é ™ - ; ^ " ^ u ^ r t i v e T T u n l ^ p r o ! Vichy. 4 mai . - Le « Journal ' Syrie « l l r a k . et qu'en l'occurence 
« T l t r o d u ^ ^ i n d u s t r i e l s n ^ r é î u t S » * l ? T 2 ! î P ^ de forcer une naît d u n E u t qui avait déjà u * 1 » ^ ^ ™ ^ ^ ^ u n d é c r e t £ 5 S • s'agit d u n e question qui n'est pas 

décision, à l n t e m p l e de l'armée de une fois le feu à toute 1 Europe et a ^ P
5 TUpplrta „« l« la nat ional i té française à v ingt - i du ressort de ta France 

Salonique pendant la guerre m o n - qui avait sur la conscience les « M » : ^ nat icnale . iTproclamera. ; neuf personnes Parmi ces dernières Jusqu'à présent, le cor 
diata. e t surtout d o b t e n i r une n c u - inouïs causés à j Allemagne, à l a i r i „ „,„« m „ , , „ f t r m t l D U e m e n t _ O U B i S , trouve M Henry Bernstein.I irakien n'a posé aucun problème 

En ce qui concerne l'attitude d e ! * . ' m ^ m S ? - ' p e a î v ^ V Ï Ï i e ^rÏÏe^'dlT"""'^ 
la France, ces mêmes mil ieux relè- »»gons décou^rts. par ex*mpi« e*Ux cher 
vent que le gouverenment f rançau ^ ' d ^ n ^ n ^ ' ^ ^ < ^ - ' ' 
a reconnu le nouveau régime en •e trouvaient préparé» de nombreux 

paquets de chocolat d'un poids total 
ie 73 kilos ; d'autre part, un camion-

Aux producteurs de céréales «nk'm'Sij'k'liô^Srchocoi.?'"*' eon" 
Le « J o u r n a l ' S y i é « l ira i t , et qu'en l'occurence H J n t n o „ ^ ^ " ' , ^ : B n J f ^ ï a , % u T ^ d « 

pas 
.^<1d*c,latr.uons~d'*n",.b»»* a « l ï 0 ' r » ° " l e kl><> ° r - >•» ïac-

La main* d* votre! tur** q U € p u t Présent" le commerçant 

, de plus en plus fanat iquement , quel se trouve M Henry Bern.tjein.1 irakien n'a posé aucun problême k>mr>u»« « t t * formait* . v e c ' m f r ^ - - v " b t i . , f " t . , d r î ï î ; t 7 , î # " 
veile extension du conflit. Hongrie et à la Bulgarie. - P i o m ^ a r m ^ n i le temps ,auWur dramaUque. ainsi que M - . q u i touche directement la France .I .»ct . .ud«, •» sincérité i W E Ï Ï » , " " « t a U ' o o ^ ^ f f i ' 

YouMotlavie et Turquie '. A u c o u r V d e c e , t t e campagne , les n e ^ ^ f e r o n t fléchir e t «noore Eve Curie, qui se sont enfuis aux — • ~ ! „ . , , * . ^ " " f ' . V S f / . V » i . ^"SSSr.l^S. » . ? * ' • " » > . «mmeir, • . 
1 v a g u w u v i * c» . » " C " " : forces armées a l lemande* se sont j bien moins nous faire taire ou nous Etats -Unis . 

Ces espoirs é ta ient entretenus n o - surpassées. En trois semaines , leur!briser. Rappelons que la loi du 28 février 

tait év idemment que lea relations 
économiques pouvaient se dévelop­
per largement et dans des condi ­
t ions except ionnel lement favora­
bles. 

S. D a n s ces conditions, l 'Allema-

2 L j r * U X , U t i ? " ^ ~J? l e ' . ' , ? ' ' tan iment par l'attitude de deuxj marche tr iomphale a terminé la c 'es t pour ce motif qu'il cont i - e n vertu de laquelle la plupart des 
politiquesi — n avait qu un souci . i . E u u u Turquie et la Yougoslavie : ! guerre dans deux états . nuera à assurer la supériorité de déchéances ont é té prononcées , es t 
santé intérieure et la robustesse de Q r ^ ^ c e g d e u x ^ ^ p N e , j 
! l ^ ^ J U t i . 5 ' ™ L r i ! " ^ ^ e n t q u e je m e . u t e e f f ^ ^ en "aucune c irconstance q u e d e n c e à l'étranger^ qui, par leurs r e l a t i o n " d^a"nT*ta" eomlSTda™-»! 

ipuls mon arrivée au pouvoir d'éta-1 „ u i 
a e s | b l l r une collaboration étroite basée - j ^ 

• M S I sur des considérations économiques 1 q U m n d " " j o u ^ ' r e s ' y ^ M " j J ' j ' ^ ^ de enUer. enU éprise par 

Un discours dt Llndbtrgh 

Saint-Louis, 4 mal — Llndbergh 
or cTèst avec "ces" deux Etats p r é c l - j " J e t l e n s à déclarer que, de tous ^"n'éfluTpement'et quTU ne" permet- applicable aux Français, en rési- ; $ > " £ ^ , u r

< i m T g ^ m , n r < d é 0 TOlôneî"^* 
sèment que je me suis efforcé. d e - j n 0 6 adversaires, c'est le soldat grec l t™ «> aucune c irconstance q u e i d e n c e à l'étamnsjer qui, par leurs . • 4 ï l a t l o n , 

snTorcee. par ses m n u e n c e s et. w n
t p u l s m o n arrivée au pouvoir' d'éta-1 q u l a combattu avec le courage le 1 cet te avance s'amoindrisse 81 le actes , discours ou écrits, oherchent i sociation 

aida, par ses consei ls et par s e s , D h r u n e ^ i jabora t ion étroite basée p l u s tenace II n a capitulé aue I 3 0 1 4* 8 1 a l lemand possède déjà les à entraver l 'œuvre de rénovation ] relevé, une fois de pîua. qu'à aon 
taterventlons. de faciliter à < * * | s u r oe» considérations économiques „ „ , n r i . „ „ , . r i . u t . n „ f l „ l e . Et«U-Dni« n'étaient paa 
pays l 'établissement de leur e x t e - ; , ^ , , ^ ' u " ° " . , Z Vr^tii . « J i . ^ " en recevra de. meUleures encore ; poursuivent une action politique ' suffisamment préparés pour mener 
tance sur des bases solides, e t le , ^ U n d l s q u e l a Turquie. t r * ^ ^ l ^ ^ T ^ A m ^ , ^ ; „ ^ ' ^ i * . u ocurs de ce t t e a n n é e e t d e q u l peut être de nature * léser les , « » • * " • " • v i c toneus . et qu'en p .r-
w n f o r c e m e n t de leur ordre l n t é - ; a rat t l tude réaliste de ses dirl- ^ a p " " a ^ ' d « ^ ' ^ a d ^ r : : l 'année prochaine. Nous sommes intérêts nat ionaux. ™ . l n t . " D é t * U P " * W r 

rteur. sans égard pour les dlfféren- - , n U , assuraient l'Indépendance " J " , ^ ' ' " i , , 1 * " ^ ! / " J ^ ^ 1 <*"«** d'embrigader les forces dej 1 "".'••*nt*. f 

t a . formes de gouvernement . „ d „ politique, ta Yougoslavie de - f n tant qu Allemand et que soldat, . ^ ^ ̂  ^ ^ fe m t l o n j ^ œ t ' = = f idémi»ioV^Trc*q ,"• !? a s t i m . T . v " 
La réal isation de ces o b j e c t i f i v l n t u v ict ime des Intrigues britan- 1 J e « " « « " é n a r a i toujours a m s i u - ( e f f o r t d a r m a n ^ n t le plus formi- ! « « t e s , l é t a t populaire nat ional - ; d M œ i n i o n i „ 

autres Amérlealns 

qui voua sera déll 

! neuve sera fait* d'après vos dée l .r»- , o b i« . t * qu'il avait 
Itlona d'emb'av«m«nu A cet effet.,,lv^importante, oou, V, £2,02?^. 

Itions diverses et nombreuses aftn ds 
i pouvoir continuer son commères né­
cessaire à la subsistance de sa famille 
de six enfant* 

1 Apres délibéré le tribunal a prononcé 
la condamnation suivante : 3 mois ds 
prison avec sursis. 1.000 francs d'amen­
de, affichage à u porte du magasin et 
de la mairie insertion dans deux Jour­
naux, confiscation das 465 kilos dt cho-

icolat 

LILLE 
M. le chanoine Ammeloot 

aumônier de l'hôpital 
de la Charité 

prend sa retraite 
amena" non « v u ' e m e n t ' m i V i r o t s ^ ^ u e T . j ^ " ™ s7ls V f f o r e V V é t a b i i r ^ t e r u " e n n e m i courageux. Je c r o t a ^ b i e qVal t o o i m u l lûstcireV" Isoctallsta surgit comme le m o n u - , - - ; , , „ , „ i S " a » g a « a » e . a a t , ^ d V u ^ u . r . n ^ d ' e u l 1 » « " « . « . 

de la prospérité des payojentre le Relch et ta Yougoslavie cependant qu 11 est nécessaire de ; J e v o u s donne l'assurance que m e n t d a i r a t a de ta Justice s o c i a l e , , l'écart d*. host i l i té . p . r contre, son min-t*. , ; M c r d o u i . rhopiS i dï 
J Roo-evelt et de nombreux .utres la Charité boulevard de Irjont.belio tatét-aasaa, 

réciproque . a n s cesse plus solide i tente et même . u r l'amitié. Pen-I mensonges d'un n o m m e qui. é tant ; p ) U g complet et avec ta plus _ . 
D e . lors. î m c e n d i a l r e universel dant d e . années Je m e suis adonné «o 1 " 4 ' ' • m o n t r a ™ méprisable ,confiance. Le Retah e t s e s a l l i e s I t w r r * . mate a u mil lénaire à venir 

! politique et qui, devenu politicien, | const i tuent mil i ta irement , e t sur­
prouva qu'il es t un piètre soldat. | tout moralement , une force supé -

A lsbergues . une cabaretière 
avai t monté 

une boucherie c U a n e s t i a e 
La gendarmerie vient d . découvrir 
le boucherie clandestin, dan» la 

Manies, débitant* mate aussi une conf iance ,des rapporta basés sur la bonne e n - rétablir la vérité déformée par l e s | J e n v i s a g e l'avenir avec ta calme tel** <»• 1* clairvoyance politique U M 
^ L c e t e ^ l u ? ^ S d . ^ I r ^ t r ^ m ê r n e ^ u r l a m i t i é P e n J m e n s o n g e s d'un h o m m e qui. é tant p l U s c i m p l e t et avec la plus entière) w n r l v r a n o n pas seu lement à cet te a t» t £ « - £ • • l 'Aménqu. d . v r . . n - ^ r e t i r e r dan. - tamu,, . à r , , i t . - j * o t e « . . n i a c a ^ u ^ a r c h é j i i j a j j j m . 

Communiqué officiel italien 
RoàfL, 4 MAI. — Le quartier général Je l'armée communique ce qui 

mât : 
En Méditerranée aoclttental*. n o . formation» de bombardier , o n t 

.atteint a n neate.au- ennemi , à c o a p . de t . m t i e de calibre lourd 
l a rj iataalqaf l'attaqae contre Tobnrak me peau sai t avec .accès . 

BesB f t a l l e v » » de e*»ntre-a»taane ennemie . , a p p a y é e . par des c h a r , 
agit é té ne t tement braaeea. Des formations d'avions ital iens et 

Bsvttas an v a g a e . .ssoeeserive., ont bombardé des nav ire , 
des fortification», d e . batterte . d'artillerie et dea concen­

tre trempe* de l'ennemi. Marsa-Matronk a été bombardée. 
sesaMastl a la i t d e . Inearslons aa -éaaaa . de Tripoli e t de B e n -
n y a ga. lqaae victime» et dégât» Ln bombardier anglais a été 

rieure A toutes tes ocai lt ions m o n 
dlales qu'on puisse lmaainer. Les 
forces armées a l l emandes inter-

Avec une effronterie que rien ne 
peut troubler. Churchil l affirme que 
cette campagne nous a coûté 75.000 
morts, soit P > u s d u double de la 
campagne à l'Ouest. En voici, e n 
bref, les résultats : 

Au cours des opérations en You­
goslavie, compte n'étant pas tenu I bellicistes tetamationaux e t de ta 
des soldats d'origine al lemande, des J1*11* <** démocrat ie , e n j u l v é e . qui 
Croates et des Macédoniens , pour l 1 * s . . * o u " e ' , n n f n t ' , ..„_ . 
la plupart libérés sans délai, nous; N°™ ***** J**™**™ ° f " 
.MZ.. eTi, n M . « n n < . . . o o o . „ . j _ seiUement pour notre p / p r e ex ls -

^ f « , P . ? r , ! î " ^ i T ' l t e n c e . m a t e ^ o u r libérer le monde 
serbes, 337.8M soldats serbes. C e s ^ , ^ oonap irau^ , q u l p ^ t e n d 
chiffres ne sont que le résultat d'un, ,UOOrdor»r»Brle bcgtheur d e s peuples 

et das h o m m e s à son vil égolsme 

Une allocation 
du maréchal Qœring 

Le maréchal Qatritia a clôturé la 
viendront "toujours" là où U faudra. I a * » * * Var un* a l locution dans 
Le peuple al lemand sait que cet te I t*9*éiU U a dit : 
guerre es t uniquement ta cotisé- < Mon Puhrer. voua, n a nous a v e i 
quence de ta rapacité de certains j pas ménagé vos é l o g e , e t votre gra­

titude, à nous oui soanmes tas chefs 
militaires. Mate nous savons que 
ta plus grand méri te revient t o u ­
jours au Fuhrer, a u grand gétatral 
qui consei l le et condui t tas troupes 
e t qui leur a montré te chemin d 

Aprè«_ st«_^ns de_vlcrl«t_ *n i . p . . Ida» vache». Le» animaux étalent livré. 
par un nommé Joseph 
courtier en bestiaux 

w . . r Duval. 30 an» gar-
mônl*r de l'hôpital Députa lors. 11 n'a loon boucher à klollnghem M char-
c*aaé de ae dérouer u n i compter au- gealt d* le» »b»ttre 

, " " . <î*" mal.ole.. le» réconfortanu »€«• Manie», «idée d . son penelon-
Stockholm. 4 n u l . — L'.mlrauté 'môrli*. ÏZr,,'°,ïnï?n£Zr,?"lr"V~ « » . " * . Charte» r»r»umaus. oéb iu i t la 

b r i u n n i q u . annonça ta pana du , r?£u M • , " ? ' e o » l . i f T „ P t e r î T i ' " ^ . ^ V U n < " " " ' U C k * U 

croiseur rn.rch.nd «rmé * Voltaire »,|d*mles, comme e*lle de trphold. qui 

iroi«M de Notre-pam» de Consol.tlon., c -snd**un.m.nt par un nommé Joaeph 
Le c r o i s e u r anarla ia a i e v i l i a i r e î . ,. w-Y*^**"'' • " * t , o a ord1n»tlon.|Nourry. 27 an» courtier 
i*; r r o i e e u r a n g l a i s a u x i l i a i r e .«* l'«bbé AjmTieloot^ut nommé «u- 'à Ouçane» Bdg»r Duval. 

« V o l t a i r e > e s t p e r d u 

Jaugeant 13 744 tonne. . dur»nt la sru.rr. 1B14-18. fit tant de 
a I victime». 

Il fut nommé chanoine honoraire 

L e f U . d u m a r é c h a l B a d o g l i o £ » < * ï ^ ^ ^ ^ I t . " 1 M 1 

•jat t u é e n Afr i t7 /ue d u N o r d 

La Bourse aux valeurs 
rouvrira prochainement 

Rom*. 4 mal. — L» l loutan.nt 
le l ' a v e - 1 , Y l , t e u r •*»° l 0 B»doglio, fils du m s -a victoire « ° « s savons que i a v e - | r t o h a l «ja^,,,,.,, a é t é t u é ^ . ^ ,.a < ! . 

t a I M a a rarttntata, a e t K l U d'artillerie dans te aaetear d Amba-

nlr na peut être pour noua que la, compliasamant 'de «on devoir Ce» "ou» .poesnon» qu* i*. pourparkar. 
et ans nommes a son vu ergoume. victoire Votre ocndulté . ta bra- dernier, tempe U t . l u t t part i . *n****a W '» Chambre syndical» des 

Le nombre des prisoniers grecs. L a n n é e 1B41 s lnacrlra d a n . l'hte-1 votira d e s troiipes le labeur, ta dis-I d'une e s o d r . aériann. en Afrïqu. : î f Ï Ï , ù r a î * . u ? ^ E . , i r . l
T U e « • «ouvrir 

qui comprend environ 8.000 officiers j tein comme ta page ta plus il lustre position au travail e t la confiance | du Nord : ÛT N é i n m o m l ^ i àmHH'^ourS^i 
et 210 000 h o m m e s peut être corwl- jde notre relèvement. de vetre peuple forment les bases; * ~ jn'aat pas encore nxé* 
déré de la m ê m e façon. A l'époque de l'aberration du d'airain e t de granit sur leaqueltesL.ru l i 'n

,! i* , a î î e a T i S ^ S T 
La nombre des rgis^innitri a n « t a l s , | c . à i i l U l l » ^ juif, dé l'or et d e s , i« oonstrutaent ta victoire finale. | i , ^ o'rosrner son 

la population. 

A Lant, c a jeaaa Wogaav* 
m o n t , sar a a pyeôa* aUctr iaaa 

et tombe f o a d r o v t 
Un Jeune mineur. Henri Woch»l»«l. 

18 »n». demeurant ru» du Tanais , sa 
prom*n*lt svr»c son rrér» Jean . l i e u x 
oamarad». ru» d* l'OUel.t. A v a aao-
memt donné 11 resta an amer» et 
grimpa .ur un pvlOne élaetriqu. t o n 
rrar. «t « M camarade, qui .'«Hâtent 
retourné, .perçurent l'iararanarâssat — 
P«ndu a un fil. ^ * ^ **~ 

Jean WocheUki monta à «on tour 
et tenta d . 1» dégagar. atala U 
u n . violent. '•ISOT rt . prt» 1» l a Chambra dea agent» de ehanar* » t o r i » f t « M 2 T . . . ̂  . 

pru tanuel S »e préoccupe d . troïïvïî un l o S T o ù l e a ^ r t a a î a a t a ^ ^ **m\*l*l^°2 2 1 " 
pourront a. dérouier la , osnteasaoo». «mal» « i j T i l ^ a v a t t ^ a a t a a S ^ t i r a . ^ 
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